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1 Une datation, par la méthode du carbone 14 en SMA, effectuée sur une des littorines

(collection Lartet, MAN, Saint-Germain-en-Laye) de la parure qui leur était donc associée
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et  la  révision des données culturelles  et  stratigraphiques disponibles  (Henry-Gambier

sous-presse) démontrent que la sépulture multiple de Cro-Magnon ne relève pas de la

culture aurignacienne. La datation effectuée dans un laboratoire de Miami en juillet 2001

(Beta Analytic INC Radiocarbon Dating Service, Miami,USA) a donné le résultat suivant :

27 680 ± 270 BP (Beta –157439). 

2 La résistance à la fragmentation pendant plusieurs millénaires de coquilles abandonnées

sur le littoral étant très improbable, le temps écoulé entre la mort des mollusques et

l’utilisation de leur test pour les transformer en parure, a sans doute été assez court. En

outre,  ce  que  nous  savons  de  l’évolution  du  littoral  atlantique  (Thibault  1979),  lieu

probable de ramassage, rend peu plausible l’hypothèse d’une collecte de coquilles datées

des  environs  de  27  à  28 000 BP par  des  groupes  humains  beaucoup plus  récents  (en

particulier des groupes de l’Holocène). 

3 La datation obtenue sur la coquille constitue par conséquent un indicateur significatif de

la position chronologique de la sépulture. 

4 Il indique que le sommet de la séquence archéologique de l’abri Cro-Magnon comprenait

un ensemble  postérieur  à  l’Aurignacien ancien,  hypothèse  que H.  Breuil  (1960)  avait

envisagée (Henry-Gambier, sous-presse). 

5 Précisons cependant que toutes les dates publiées n’ont pas la même validité. Certaines,

en particulier celles des phases les plus récentes de l’Aurignacien, seraient trop jeunes du

fait  des  contaminations  en matières  organiques  qui  n’ont  pu être  éliminées  ou  d’un

échantillonnage traité selon la méthode classique et associant des os pouvant se situer en

limite de plusieurs strates. 

6 Les données radiométriques publiées pour les sites de Dordogne ne permettent pas de

trancher définitivement entre la fin de l’Aurignacien et le début du Gravettien (Henry-

Gambier sous-presse). 

7 D’autres  arguments  doivent  être  discutés  pour  préciser  l’attribution  culturelle  de  la

sépulture. 

8 L’utilisation de l’ocre et les espèces de coquillages qui accompagnaient les ossements ne

constituent  pas  une  pratique  ou  des  choix  spécifiques  d’une  culture  (Gambier  1990 ;

Taborin 1994) mais les trois pendeloques en ivoire de mammouth (Lartet 1868), dont deux

sont perdues, apparaissent insolites pour l’Aurignacien (même s’il convient de souligner

nos lacunes concernant les phases les plus récentes de cette culture). Trouvées non loin

des  squelettes  au  moment  de  la  mise  à  jour  du  site,  leur  position  au  sommet  du

remplissage semble cependant attestée (Lartet 1868).  La plus grande des pendeloques

(collection  Musée  de  l’Homme)  n’est  pas  sans  évoquer  des  objets  d’ivoire  de  taille

importante (5 à 10 cm) et  de forme ovales,  plus ou moins globuleux,  percés ou non,

découverts en contexte gravettien dans divers sites d’Europe. Il  s’agit notamment des

stations  de  Predmost,  Pavlov  en République  Tchéque (Klima 1994 ;  Oliva  1997)  et  de

Paviland dans le Pays de Galles (Aldhouse - Green 2000). 

9 On remarque en outre que l’adulte de la sépulture gravettienne de Paviland datée de

26 360 ± 550 BP (OxA –1815), était, comme les sujets de Cro-Magnon, paré de coquilles de

Littorina  littorea  percées,  ramassées  sur  le  littoral  (Aldhouse-Green  2000).  Ce

rapprochement avec la sépulture de Paviland avait d’ailleurs été remarqué par R. Jones

(1865-1875). 
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10 Les squelettes de Cro-Magnon découverts fortuitement en 1868 près des Eyzies-de-Tayac

(Dordogne) et  notamment  étudiés  par  Broca  (1868)  sont  classiquement  attribués à

l’Aurignacien et datés de 30 000 BP par comparaison avec les datations C14 de la séquence

aurignacienne de l’abri  Pataud en Dordogne (Movius 1969).  Si  les données de terrain

disponibles sur cette sépulture sont rares et précaires pour certaines, tous les auteurs

s’accordent  sur  la  présence  de  nombreux  coquillages  percés  mêlés  étroitement  aux

ossements dont au moins 300 littorines. Les ossements étaient en outre ocrés. Les vestiges

osseux conservés au laboratoire d’anthropologie du Muséum d’Histoire naturelle de Paris

(Musée de l’Homme) en ont d’ailleurs conservé de nombreuses traces (Gambier 1990 ;

Henry-Gambier sous-presse).

11 Cette  date  doit  être  considérée  comme  un  terminus  ante  quem mais  elle  constitue

cependant  un indicateur significatif  de  la  position chronologique de la  sépulture car

l’examen de la série (n =29) de littorines du Musée des Antiquités Nationales démontre

qu’il ne s’agit pas de coquilles fossiles. Le test apparaît en première analyse très bien

conservé, avec préservation d’une partie des couleurs. Il porte des stigmates (cassures et/

ou polissage de l’apex et du labre, usure de la surface externe dégageant les stries de

croissance) qui indiquent des animaux morts depuis peu de temps dont la coquille a été

abandonnée par le ressac sur une plage comme le pensait d’ailleurs Fisher (1872). Les lots

de littorines des collections du Musée de l’Homme, du Musée d’Aquitaine ainsi que celui

du Muséum d’Histoire naturelle de Toulouse (Ph. Gardère, communication personnelle)

offrent aussi ces altérations typiques des coquilles roulées par la mer. 

12 Ce résultat est cohérent avec la position stratigraphique de la sépulture, nettement située

au  sommet  du  remplissage,  au-dessus  de  l’ensemble  aurignacien  ancien.  Il  exclut

définitivement une appartenance à l’Aurignacien ancien, qui correspond à un intervalle

de temps plus ancien en Europe (Mellars et al. 1987 ; Hahn 1993 ; Rigaud 1993 ; Zilhao et al.

1999).

13 L’âge de la coquille est compris dans un intervalle de temps coïncidant soit avec une

phase récente de l’Aurignacien soit avec le Gravettien ancien, puisque les intervalles de

datation de ces cultures se chevauchent (Mellars et al. 1987 ; Rigaud 1993). 

14 L’âge  de  la  littorine  de  Cro-Magnon  (28 220  -27 140 BP)  s’inscrit  parmi  les  valeurs

considérées comme les plus fiables des échantillons des ensembles attribués au Gravettien

ancien et moyen (niveaux 4 et 5) de l’abri Pataud (Bricker et al. 1995). Elle se situe à la

limite des intervalles  de datation de l’ensemble aurignacien récent VIII  et  du niveau

gravettien VII du site du Flageolet (Rigaud 1993). Enfin, l’âge de la coquille est très proche

des datations des niveaux gravettiens (D2h et D2x et E) de la coupe frontale du grand abri

de La Ferrassie, plus fiable que la coupe sagittale (Delporte 1984 ; Delibrias 1984 ; Delpech

et  al.  2001 ;  Texier  2001).  Il  s’inscrit  cependant  aussi  dans l’intervalle  de datation du

niveau K4, rapporté à l’Aurignacien récent (Delporte 1984 ; Delibrias 1984). 

15 Cette similitude dans la parure et la proximité des deux datations constituent des indices

en faveur d’une attribution de la sépulture de Cro-Magnon au Gravettien plutôt qu’à une

phase récente de l’Aurignacien. En Europe occidentale, il n’existe malheureusement pas

d’autres références pour la période comprise entre 27 000 et 28 000 BP. Hormis celles de

Paviland  et  de  Cro-Magnon,  les  sépultures  du  Paléolithique  supérieur  d’Europe

occidentale ne remontent pas au delà de 25 000 ans BP et les plus anciennes, situées en

Italie, relèvent aussi de cultures de tradition gravettienne (Henry-Gambier et al.  2001 ;

Aujoulat et al. 2002). 
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16 Une autre des conséquences importante de la datation de la sépultures de Cro-Magnon,

concerne la question de l’identité biologique des artisans de l’Aurignacien en Europe dont

les fossiles de Cro-Magnon représentaient jusqu’alors les spécimens les plus complets.

Ailleurs,  les  fossiles  humains  associés  à  l’Aurignacien  ancien  sont  peu  nombreux.

L’attribution  des  spécimens  les  mieux  conservés  -Mladec,  Zlaty  Kun/Koneprusy  en

République  Tchèque ;  Kesterbach  en  Allemagne-  à  l’Aurignacien  ancien  reste  très

incertaine  (Gambier  1992,  1997 ;  Churchill  et  Smith  2000).  Dans  toute  l’Europe,  les

documents  anthropologiques  dont  l’association  avec  l’Aurignacien  ancien  est  sûre  se

limitent à des fragments d’os ou à des dents isolées dont la diagnose taxonomique est

délicate  à  établir  (Gambier  2000 ;  Gambier  et  al. 1990).  L’artisan  des  phases  les  plus

anciennes de l’Aurignacien reste donc très méconnu. 

17 En Europe centrale, les plus anciennes sépultures indiscutables (Predmost, Pavlov, Dolni

Vestonice en République Tchèque) s’insèrent également dans un contexte gravettien.

 

Conclusions 

18 La confrontation des données stratigraphiques et archéologiques du site de Cro-Magnon

au  résultat  d’une  datation  par  la  méthode  du  carbone  14  en  SMA  effectuée  sur  un

coquillage composant la parure qui accompagnait les défunts, indique que la sépulture

multiple  de  Cro-  Magnon  serait  datée  d’au  plus  28 000 BP.  Ce  résultat  exclut  une

appartenance  à  l’Aurignacien  ancien  et  divers  indices  plaident  en  faveur  d’une

attribution au Gravettien ancien ou moyen. 

19 La sépulture multiple  de Cro-Magnon représenterait  cependant  l’un des  plus  anciens

témoignages des comportements funéraires pour le Paléolithique supérieur d’Europe, ce

qui revient à souligner l’absence de documents fiables sur les pratiques funéraires des

populations  de  l’Aurignacien  ancien.  Les  dents  humaines  perforées  datées  de

l’Aurignacien ancien découvertes dans le site de Brassempouy dans les Landes (fouilles H.

Delporte, D. Buisson, D. Gambier, F. Bon) et l’absence de sépulture aurignacienne dans les

sites fouillés récemment témoignent aussi de cette situation (Henry-Gambier et White à

paraître).
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RÉSUMÉS

Les  squelettes  de  Cro-Magnon découverts  en  1868  près  des  Eyzies-de-Tayac  (Dordogne)  sont

généralement attribués à l’Aurignacien et daté de 30 000 BP en référence aux datations C14 des

niveaux aurignaciens de l’abri Pataud (Dordogne).

Une datation par la méthode du carbone 14 en SMA (27 680 ± 270 BP , Beta – 157439) d’une des

coquilles de littorine qui leur était associée démontre que ces fossiles humains seraient datés

d’au plus 28 000 BP. Ce résultat démontre que la sépulture de Cro-Magnon ne correspond pas à

une  sépulture  de  l’Aurignacien  ancien.  Plusieurs  indices  culturels  et  la  datation  plaident  en

faveur d’une attribution à la culture gravettienne. 

The Cro-Magnon skeletal remains, discovered in 1868 near les Eyzies-de-Tayac (Dordogne), are

generally attributed to the Aurignacian culture and dated 30 000 BP by comparison with the C14

dated at the abri Pataud’s Aurignacian levels (Dordogne).

An AMS C14 date (27 680+ - 270 BP, Beta –157439) of a Littorina shell associated with the human

remains demonstrates that these human fossils postdate 28000 BP. This result demonstrates that

the  Cro-Magnon  burials  should  not  be  interpretated  as  an  earliest  Aurignacian  interment.
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Cultural  indications  and the  AMS date  of  the  shell  indicate an attribution to  the  Gravettian

period. 
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